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du bois dur, bien que petite, compte directement sur le bois dur pour ses matières 
premières. Le bois de pulpe est utilisé sur une grande échelle dans la fabrication de 
la rayonne, de la soie artificielle, de la cellophane et d'une grande variété de matières 
plastiques. L'industrie des articles de sport et diverses autres, depuis les vadrouilles 
et balais jusqu'aux automobiles, utilisent plus ou moins le bois. Il est clair que si 
le bois était difficile à obtenir ou cher, beaucoup de produite d'usage courant aujour­
d'hui disparaîtraient du marché ou renchériraient beaucoup parce que des succédanés 
très coûteux entreraient dans leur fabrication. 

Les services de transport du Canada comptent beaucoup sur le volume 
d'affaires que leur procurent les industries forestières. Les produits forestiers non 
ouvrés, non compris les articles en bois, répondent à eux seuls pour plus de 17 p. 100 
du tonnage transporté par les chemins de fer en 1948. 

MARCHÉ EXTÉRIEUR ET INTÉRIEUR 

L'historique de la mise en valeur des ressources naturelles du Canada et de 
l'expansipn de ses industries montre clairement jusqu'à quel point un commerce 
d'exportation florissant est essentiel au maintien de son bien-être économique. 
La statistique des forêts et des industries forestières le prouve pleinement. L'in­
dustrie primitive du bois d'œuvre se fondait sur l'expédition du bois équarri et, 
plus tard, du bois de pin et d'épinette en Grande-Bretagne, ainsi que du bois d'œuvre 
aux États-Unis. L'industrie de la pulpe et du papier vend 75 p. 100 de sa production 
de papier à l'étranger. 

Le solde créditeur du Canada, au compte des échanges de denrées, sert beaucoup 
à régler ses comptes débiteurs à l'étranger. Le solde net du commerce des produits 
du bois joue un rôle capital dans le surplus des échanges de denrées. Non seulement 
les crédits acquis de la vente des produits forestiers sont-ils considérables, mais ils 
se maintiennent depuis bien des années. Seize fois depuis 1929, les produits fores­
tiers ont contribué davantage au solde créditeur que tout autre groupe de denrées. 
En 1948, le solde net du bois, des produits du bois et de papier a atteint 880 millions. 
Les trois quarts des exportations sont allées aux États-Unis et ont constitué de gros 
crédits de dollars américains. Ces exportations sont particulièrement importantes 
aujourd'hui parce qu'elles permettent au Canada de payer les nombreux produits 
américains qui sont essentiels à un niveau de vie élevé. 

Le groupe de denrées "bois, produits du bois et papier" est premier quant à 
la valeur totale des exportations. Le bois d'œuvre, la pulpe de bois et le papier-
journal sont les produits forestiers les plus importants que le pays exporte. En 
1948, le solde créditeur résultant de ce commerce a dépassé 785 millions. Les autres 
produits forestiers importants comme exportation sont le bois de pulpe, les bardeaux 
et les placages et contre-placages. 

Si le Canada exporte de fortes quantités de produits forestiers, le marché 
canadien en absorbe aussi une somme considérable. En moyenne, environ 90 p. 100 
de tous les produits primaires de la forêt sont ouvrés au Canada, pourcentage qui 
a augmenté en ces dernières années. Les billes de sciage, le bois à pulpe et le bois 
de chauffage forment plus de 95 p. 100 de la production primaire; les exportations 
de billes de sciage et de bois de chauffage s'élèvent seulement à un pour cent environ 
et les exportations de bois à pulpe, à moins de 20 p. 100' de la production. 

Le bois mis sur le marché au Canada équivaut à un peu plus de la moitié de la 
production des scieries. Environ les trois quarts de la pulpe de bois fabriquée au 
Canada sont utilisés par les papeteries. Les exportations se composent en majeure 
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